
£6e M LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFQUES, POLITIQUES ET Li,'TÉRAIPRES.

jets de Sa Hautesse, non musulnans, sont tenus de mettre sur leurs bonnets., pied poudreux eur .la einiéru marche ilu pcu nous
eri guise de cocarde, un signe en argent indiquant leur rang et leur profession. éionsousréunis. eori e je ai (lit c ol]înîi ot

C es-t PhIôtel des monnaies qlui vendra ce signe, et, Comme il seO réservernl L idvatcrieeti l 'ievi uvaee -ri.
un honnùte bénoéfice, ce sra un moyen de lever une nouvelle capitation. re. Je voudrais hicii lui suhaiter l- bonsoir.

FTA TS-U.is: -so" père ec leva et dit: Ale voilà mort caînarado; que ie voaulez-
-Il.n'y a pas long-temps qu'un canon tiré par de nmtladroits arilleurs ama-

teurs a crev' à New-York, et a ble-ss griéuaement plusieurs personnes. Un -Ce que jc veux, morbleu ! vnus serrer la main, et vous dire que je
jourinal américain entanie ainsi le paragaphe où il rend compte do cet ac- Kenise de vous voir de retour au s, puisque j'y iens .e sais
Cident, lion gré à la nation, qui rie donne fion cuige, <e vus avoir envoyé des

" Un de nos rédacteurs. qui a cu le bra, gaiuche emporté, se trouvait par pa.-"Cirts, vt tic vous réint égrîr da %-litre doiiilP. Capitaine, na!ut
bonheur sur le tilétre de la catastroph ..... Nous poulvons donic compter sur Uni vint. tir lotitoir à ru mai11, ilus aiiincr que le ýoiper

l'exa.:tituj d&F renseigne nons que nous tenons du lui.', étaitseri, nons to nit c i jfine oa disti nguer ks traitm m t les détails du costu m
d- L tre c--ti-d er vi i te -ir.

l'ÈRE TUAUC ALET.C'étaitî tir hommîne 11*tir ciniqîrintaine d'ainées î' -rat grnd vigoureux~
LL;E - enct're. et d'nu t-x ýrieur vrai mn t impousanlit.r IJ portauilbce uoniufhinie dbn r

Le h éros de cette' iistoire est. uin vie- soldat, et la scène se passec lien- sodatd-M la réeleqao que noire vélèbre Vernet a mnicm mrtalis cuiem v les
lant, les ~ irsnésdii règne die X éon. ttt<i qu'on se ras- îl luie que jlclx, mètr !inrciles inontssre jusqu'au diess du genou.
sure, ce n'est pais d'un élisodIe dit terede lezirc qu'il ýauii mais tnut sim- 1 habit lle i à revers voir de o u C a. uir le gilet uetil elalîean à
lilemgent d titn souvenir d*ciufiance qui1 a étée assez vUf pouîr qu'il fie fût inîpus- icur.ies: surtnatt d'utt pouipon de lainme rouige, le britîttet battanît la cuisse

aibpe do le perdreo etr, qui d u serble ueitéiressait Cpour étie aea- gaaul!e.
-on té. Il teiait son ctaipeinti ula bairie non par reopect, uais prce que la soire

C'était par une bele soirée de l'étde1SOS ou ISOD. la date n'y fait rien était chautde, e la lunièrune li nanta n d nlei r, grad. vigni 'tiiou riesa
nions étions tous r.unîL P E MA RA e large pe.ron <ncu clâteau, voir eu aun I'e sileonée de nie.ct uipet i nuriit ces mirnesi-
attendant, en causnt nist e t l'heure sodn souper, car, i cette épue, line ot ise v.it die lrpb ue q nrs la lère Viîe.m:
on soupait encore dans les provinces. Le soleil Tispartissai lett derière les -Comionant c'est toi, juo Pauvre Matgaletl di, lors iden pe en on
collines de la Côte-d'Or, et se deriers raVuis faisaient respalendir les beaux dant la tehe iii ie soat. ' <hable sors-itî je te ci otais nîtirt.
.villages de la laine. tundis qu ceuuN de la montagne éttnieit déjà o verts -\11 fui. capeitaie je delraais nére, nii cela <n'a parici iue in s'arra -
d'1oibres et de brume Toute la contrée était anirée par te surcrot die at- e .trauds p aussi devenir maréchal d urililli. nîllîertletCt je lie
'eaent et de vie qui précde tojours l'heure du so eil des oqutie t me on sen r is reste Maintent j'ai iionvement~~~~~~~~~~~~~~~ edeieqipcdetuurPhuedsmmidehmes I. savais.pa signer mion nom, et je !zsrsos!a.l\:neatja o

du repos de la nature, Pas u chemin qui i'eût soi char rempli de gerbes, congé ma croix d'honneur gnli mle vaut de ux cent cinquante fi niue, ; je nie
précédé de moissonneurs, la faueil!e sur P'paule, et suivi de glaneurs par- suis dii : allons montrer el mininer çà au pai y avec mes pairens, s'il m'en
tant des bouquets mélés de fleurs et d'epis ; pas Uni sentier, un buissont Une reste encore : chez in eapiaine. ci la famille est défunte! Et nie voilà.
ruine qui n'eût sa voix d'enfant, son chant d'oiseau, son écho de bruit loin- Tu vs le bîieivenii. mon -fmni ; va d'abord souper, ensuite repose-toi, et de-
tain. Ici, des génisses suivaient à pas lents les bords d'un fossé gazonné ; main nous aviserons ait moyin d'a rranger ta vi'e coimeI tii Ilenitenids. Quant
là, des agneaux se pressaient sur une route étroite en sotulevanît des îots de tmipeu te momnris avait ton arrivée. parlais justemleiit à iles eifanis de
poussière. Puis, à mesure que ces imouveiens s'arrèiaieit. que ces brui:s ilon désir d'avoir chez moi un vieux sollni. ii vois que ntouîs seotmiies d'ac-
cessaient ou s'éloignaient. nous entendions les cloches de huit ou dix villages cord. Mnintennni. hanisoir, mon brave ; I on ipliétIt et à de'uii.
qui rappelaient à Iurs pai.ibles liabitants que leur dernière penîsée devait s'a- !\lon pére me dit alors à voix liase de conduire Margalet à Pollice et de
dresser à*Dieti, pour le bénir ou pour l'imIiiplIrer. donner Foiîrdre qii'un le fit iian'ge'r se-iul.

]e lousces villages, celui que lous habitions étai, sans coitrt.dit le plus Quand nous fu mes le nouiivaui éuni- souper. nouiz fiies mille questions
riant, le plus rle pluse lut populeux. Aur nord, il était borti par une vaste à iion père sur Margalct et alors il nus conta ue qui suit
prairie que traversait dans tOu.e sa longueur une petite riviéte dont le coursý Piendait un de ses semesîre, n 1771. ou 1775, il ivait finit quelques re-

tait marqué par des plantations de saules et de peupers au midi. il avait crues pour son réeuiieit et Margniet se iroutait iidu nombre. C'était alors titi
u ne large et sombre ceinture de foréts, au dlessut- desquelles on vivait dns ie gaicn le Ii à 1 nns ; et'ri rrivanit u corps il avait montré tant de
presque tonte son étendue la chnine des Alpes dominée par le Monui-B!Vantc ; honne volonté et inui-tellene. qie mon père Pavait pris en grande amitié et
entre ces limites riantes et sauvages, il y avait des chamPs fertiles et des en- en fit son ordnlnelce. Pi us tard. iioni père Iny il quitiè son iréginient polir
clos de vignes entourés d'aubépine et htatés d'arbire fruitiers. re pair:i entrer gidtn dan. la Lnrmerie de Linéville, il nvni: dù se siairer de lui :
du village était groupée autour de léglise. grceitcir:sc coistruction tLu quinzie- mtd avant de partir il lnvait recommîande soiinl'-ur ami, le maiiquis
mîe siècile., Pautre s'étendait le long d'un cliemin qui avait été atrefois i i'A pehe. qui tieuit le ti..r.mti-lmnt e; r: prifo',é !; sn umpanie.De-
route de poste de Dijon à Chi!ons-ur-Snóne. Il y avait encire çà et là des pii. la rcrolditiîi ina arri . M. d'A ehi: ntrit 1nwri unme ime les
moulins et des hameaux. les unis bruyans sur les bords le la petite rivière, liiciers de son régt , et mon n pè re en'avavit plus er.tiniduI pmarlir de Mar-
les autres silencieux à la lisière de ia granle foré. Quant i clhâtenu. il piet.
était bâti sur le haut d'une petite coUline. d'où l':A pouvait eibrasser l'en- -Mais. continn-t-i!. dniai nous Il' furns venir pedanl.tiî le déjtener et
semble de ce tableau, qui était à la fo.s gracieux et meiancolit:e. r'u lui dirn le nous rniconter Io ree e u liis!>ire. Si voî é< s sages,

-Il serait terris de fermier.la grille, dit mon père ci se iioirniii de inui,î enfans. tn 'on' perimeura di'oiter,
côté ; il ne viendra plus tie pauvres a celle heure: et le jardinier rloi& avoir Le lenrdeinit. je rive 1 v imeilleture ireiie qu'à l'ordinr pour aller
fini d"rroser: va lui dire, muton fil-. d'apporter les clés et de fnirer penîldait à la lerlberche de Jralet. Je l'aperçus bitoi qui fîanit sa pipe, assis sur
que nous soimîies encore l ; toutefois le le dérnne pas. s'il est occij'é. le pairaiit Pun petit pont qui séprait la grille dut c'h' i de 'venue qui

Je couirtis ai potager et je vis de lbin le père Nicolas qui larcouraît, te- condisait à i 'e. Susrerds étnient iuxs é sur le village et dieix grosses
anant tn arrosoir dans chaque main, une platinhe le ptits poi qui parais- lart-r brillimrnt dans .e vi.
laient renaitre sours les deux gerbes brillantes dont on les couvrait. Te me -Save-vou init pelit M\ioi-ieur. qu'il V aura tr'te-eing ans nu mois
gardai bien de l'interrompre dans sa bc sogie. car il aurait fort bien pu fmie re- d'avril prohinii que je 'Ii vi ce î'locîber. eit drit-il dî'uînn ('i-x qui voulait
cevoir avec une politesse un pei brusqute,îanit il avait d'amniioir pour ses ciesi' 'ire insouciante. mais qui iii isr:ftil,' iiiiIri; ri, Ris. coin-
légumes. Quant aux fleurs, il y tenait moins, et son indifférence à cet égaril bien de mes amis il t mes parons ont pris ]eumr feiuil le de roite: liuuîr l'autre
allait jusqu'à rie pas savoir contient <elles 'appelaient. Qmnd on lui de- monde ! Je viens île faire ii tour flan le pay. et à lites les pottes où j'ai
mandait le mon d'une plante du parterre, il avait 'hiiituddetli réptindre f p ieroionne ne m'a repondu: résen/. 'nez. ruild's miossonl nieurs
Monsieur, ou mademoiselle, on v verra clair quanîd ce sera fleuri. qui viennent, je parie qu'ils te Ie ruimnîtrt ris.

Cette réponse faisait noire bonheur à inous autres enfans, et nouts notis Cela fut vrai ; mes genme dirent borijoutr ei lrm'lp.e',.iit par mon coin,
munusiois a nous l'adresser entre nousi îi propos de tout oui à tout propo, je mais aucun <eu: r fit nitiiion ii pauvre Marle, dont In fiure se rein-
ne sais lequel est le mieux dit. Quoi qu'il en soit, je vins am nnoncer à mon lruimt crmrore ; puis tout à noup il se leva, secoua ia endri le sn pipe et
père que Nicolas était encore à Puvran marmotta entre ses dilns
. -Eh ! bien nous attendrons, dit-il. Pniç: se tournant -vers mn mre. il -Au bout uIi rompie. je m'en moque ; mon eaitnine n/a reconnuje n'en

ajouta:-Je désirerais beau~coup, ma chère amic, trouver un vieux soldat dermande pas davantage, et, s'il y a enicure les cbarets dans le village, je tme
qui aurait une petite pen;ion à laquelle j'tjouternis 'quelque chose, et qui vou - serai bientôt fait des ntils.
drait consentir à accepter le logement et la nourritire, -à Punique condition Alors il prit mna mnio et nous fimes eisciill!c le tour du cliitenut, qui était
d'ouvrir et de fermer ma grande grille. Ne pensez-vous pas, vous nies enfans, aunssi ue niuvelle c.oniniscann'o pour lui. car mort pèrn lavait fait bâtir à son
que cela aurait un fort bon air, un invalide pour parier? rettur de 'émigration. Mnirgaliet se permit quelques Cri ticqu.s a e qIe jo

-Ntous fûmes tous le cet avis et moi plus qIlle les autres. car je coin- crois, et il finit par me 'ronter à sa manière la bataille de Marengo, lntmrt
pris à Pinstant que lPinvalide nue raconterait'sos bataillcs et me feret des sa- lu t'énéral 'nai, qu'il avnit reçu dans ses bras aun moment où.une balle nu-
bres de bois.. •triclienne termina sa courte et brillante carriére.
-En.ce moment nous entendîmes le bruit d'un paslent et régulier qui résoin-.

nait surle sable durci dela comir; le bruit se rapprocha graduellement. ot nvnnt -l) Mon père uitait tlevenu giénéral leindlniit l'éiigration ; imais iMrgat, qii ne
que.nous puissions nous communiquer nos conjectures, un militaire posa son cradlonnés par Napoléon, ne apljamais que capitaino, par-


